
É t ranger18
Lundi 29 Avril 2019

• Afghanistan/Conflit.
Le prix de la paixIl n'y aura pas de paix du-rable en Afghanistan si lestalibans ne s'adaptent pasaux changements surve-nus dans le pays depuisleur éviction en 2001, aaffirmé hier l'envoyé spé-cial américain pour lapaix Zalmay Khalilzaddans un entretien à la té-lévision afghane ToloNews.
•Etats-Unis/Politique.
Mort de l'ex-sénateur
Richard Lugar, figure du
désarmement

L'ancien sénateur républi-cain Richard Lugar, ténorde la politique étrangèreaméricaine pendant 30ans et figure du désarme-ment, est mort hier à l'âgede 87 ans, a annoncé lecentre de recherche qu'ila créé après avoir quitté leCongrès.
•France/Patrimoine.
Notre-Dame : l'appel de
mille experts à MacronPlus de mille experts dupatrimoine ont appeléEmmanuel Macron à évi-ter la "précipitation" dansla restauration de la ca-thédrale Notre-Dame et àne pas s'affranchir des rè-gles de protection du pa-trimoine, dans unetribune publiée par lequotidien Le Figaro.
• Italie/Politique. Ce
que vise Di MaioLe chef de file du mouve-ment italien Cinq Etoiles(M5S, antisystème) LuigiDi Maio, a déclaré hier àVarsovie qu'il espéraitcréer un nouveau groupeau Parlement Européen,
"le fléau de la balance"entre les socialistes duPSE et la droite du PPE. Cegroupe devrait rassem-bler "environ huit mouve-
ments", a-t-il dit. 
•Sri Lanka/Attentats.
Une "insulte à l'huma-
nité"

Le chef de file des catho-liques du Sri Lanka, MgrMalcolm Ranjith (photo),a condamné hier commeune "insulte à l'humanité"les attentats sanglantsmenés à Pâques contredes églises et des hôtelsde luxe alors que les ten-sions restaient vives dansl'île endeuillée une se-maine après le carnage.

A travers le monde

Ph
o
to
 :
 A
FP

Ph
o
to
 :
 A
FP

C'est son fils aîné, le prince
héritier Naruhito, qui de-
viendra le lendemain le
126e souverain du trône du
Chrysanthème.APRES 30 ans et 5 mois, lerègne de l'empereur japo-nais Akihito s'achèvera de-main 30 avril lorsqu'ilabdiquera au profit de sonfils aîné, le prince héritierNaruhito, qui deviendra lelendemain le 126e souve-rain du trône du Chrysan-thème.Le Japon basculera le 1ermai à 00H00 (demain à16H00 au Gabon) dans l'an1 de la nouvelle ère impé-riale "Reiwa" ("belle har-
monie"), après troisdécennies d'ère Heisei("parachèvement de la
paix").Ce sera la première fois endeux siècles qu'un empe-reur japonais cède sa fonc-tion de son vivant, en vertud'une loi d'exception écritesur mesure pour Akihito.Ce dernier avait subtile-ment exprimé mi-2016 sonsouhait d'être déchargé desa tâche, qu'il ne pourraitplus "exercer corps et âme"en raison de son âge (85ans aujourd'hui) et d'une

Akihito abdique demain, une première en 200 ans 
Japon/Royauté

AFP
Tokyo/Japon

Après près de trente
ans et demi de règne,
l'heure est venue pour
l'empereur Akihito de
s'effacer au profit de
son fils Naruhito.
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santé sur le déclin.La date de l'abdication,ainsi que l'ensemble desdispositions entourant cetévénement, ont été déci-dées par le gouvernement,la famille impériale n'ayantpas son mot à dire.
PELERINAGES• La popula-tion nippone se prépareainsi à des festivités histo-riques et quasi inéditespuisque, cette fois, la nationn'est pas endeuillée par ledécès du souverain, commec'était le cas lors des précé-dentes successions en1989 (mort de Hirohitoaussi appelé empereurShowa), 1926 (mort del'empereur Taisho) ou1912 (mort de l'empereurMeiji).Les principales cérémonies

ultra-protocolaires et trèsbrèves des 30 avril et 1ermai, qui auront lieu dans laplus belle salle du Palaisimpérial, seront diffuséessur la chaîne publique NHKavec une solennité rare.Des rassemblements pu-blics sont aussi attendusaux abords du palais impé-rial et de sanctuairesshinto, quasi religion quirégit en partie les rites im-périaux.Toutefois, l'ensemble desévénements relatifs à cechangement s'étale sur desmois, avec un autre pointculminant à l'automnequand seront accueillis deschefs d'Etat et nombreusespersonnalités.
"Il y a plusieurs étapes dans
le cérémonial de succession
qui ne sont en fait précisées

Le Premier ministre socia-
liste ne devrait toutefois
pas disposer de majorité
absolue. D'autant que l'ex-
trême droite s'apprête en
entrer en force au Parle-
ment.LES Espagnols ont votémassivement hier aux élec-tions législatives, à l'issuedesquelles le Premier mi-nistre socialiste Pedro San-chez devrait sortirvainqueur mais sans majo-rité absolue et l'extrêmedroite entrer en force auParlement, plus de 40 ansaprès la dictature de Fran-cisco Franco.Réalisés durant plusieursjours avant le scrutin maisdiffusés à la fermeture desbureaux de vote à 20H00locales (19H00 au Gabon),d'ultimes sondages prédi-saient la victoire du socia-liste mais avec environ 120députés, loin de la majoritéabsolue de 176 sur 350 à lachambre. Il sera doncobligé de construire unecoalition hétérogène pourcontinuer à gouverner.En face, les conservateursdu Parti populaire et les li-béraux de Ciudadanos

semblaient loin de la majo-rité pour l'en empêcher,même en s'alliant avec l'ex-trême droite de Vox qui ra-flerait pourtant aumaximum 50 sièges, selonces sondages réalisés avantle vote.Le scrutin pourrait doncdéboucher sur une nou-velle période d'instabilité,qui marque la politique es-pagnole depuis la fin du bi-p a r t i s m econservateurs-socialistesen 2015, avec un Parle-ment fragmenté et des di-visions exacerbées par latentative de sécession de laCatalogne en 2017.Vox, pratiquement inconnujusqu'à son irruption auParlement d'Andalousiel'année dernière, a fait res-surgir l'extrême droitedans un pays où elle étaitinsignifiante depuis lamort de Franco en 1975.Mais ce parti progresse ensoufflant des électeurs auPP et à Ciudadanos, doncmême en unissant leursforces, ces trois partis ob-tiendraient au maximum160 députés selon lamoyenne de ces sondages.Ils ne pourraient pas réédi-ter leur succès en Andalou-sie, où ils avaient chassé lessocialistes de leur fief.
PARTICIPATION RE-
CORD• A 18H00, deux

heures avant la fermeturedes bureaux de vote, letaux de participation étaitde 60,75%, soit 9,5 pointsde plus que lors des der-nières élections en 2016.Pedro Sanchez, arrivé aupouvoir en juin dernier enrenversant le conservateurMariano Rajoy dans unemotion de censure, avaitmis en garde contre le
"risque réel" d'une sous-es-timation du score de Vox,un parti soutenu notam-ment en Europe par le Ras-semblement nationalfrançais et la Ligue ita-lienne.A Madrid, Carlos Gonzalez,retraité de la construction,a indiqué avoir voté pour
"l'option modérée" repré-sentée par les socialistes.Vox "va en arrière, vers le
passé. Ce n'est pas l'avenir,
l'avenir est à une Europe
unie", selon lui.Mais près de Barcelone,Dolores Palomo, qui a votéCiudadanos, a rejeté "la po-
litique de la peur" de l'ex-trême droite menée par M.Sanchez. Cette aide ména-gère de 48 ans et ancienneélectrice socialiste veutcroire que si le PP et Ciuda-danos faisaient allianceavec Vox, ils s'assureraient
"que cela ne soit pas une ex-
trême droite radicale".Valentino Lopez, qui tra-vaille dans la logistique à

Valence, dit avoir voté Voxparce que "ce pays a besoin
d'un changement profond",tout en se défendant d'être
"fasciste".Formation au virulent dis-cours anti-féministe etanti-immigration, Vox, quia fait campagne massive-ment sur les réseaux so-ciaux, a prospéré enparticulier en prônant lamanière forte en Cata-logne.
INTENSES TRACTA-
TIONS• Cette région dunord-est du pays, où les sé-paratistes ont a déclenchéen 2017 la pire crise poli-tique qu'ait connue l'Es-pagne depuis quarante ans,reste au centre du jeu poli-tique.

La droite et l'extrêmedroite ont ainsi mené unecampagne très agressivecontre M. Sanchez, l'accu-sant d'être un "traître"pour être parvenu au pou-voir en partie grâce auxvoix des séparatistes cata-lans.Pedro Sanchez pourracompter sur l'appui de lagauche radicale de Pode-mos, mais devrait avoir be-soin de celui de partisrégionalistes dont, a priori,les indépendantistes cata-lans.Mais le socialiste préfére-rait éviter d'avoir de nou-veau besoin de cesderniers, qui l'ontcontraint à convoquer cesélections anticipées en re-fusant de voter son budget.

Sanchez donné gagnant 
Espagne/Législatives hier

AFP
Madrid/Espagne

Le sourire du Premier ministre socialiste Pedro San-
chez est presque contraint : donné certes gagnant, il
sera obligé de construire une majorité hétéroclite

pour continuer à gouverner.
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exemple en serrant des
mains", précise Hideya Ka-wanishi, professeur del'Université de Nagoya.Héritant des titres nou-veaux d'empereur émériteet impératrice émérite, ilscèdent le palais impérial àNaruhito et son épouseMasako, respectivementâgés de 59 et 55 ans.Naruhito deviendra ainsi lenouveau "symbole du peu-
ple et de l'unité de la na-
tion", selon la définitiondonnée par la Constitutionentrée en vigueur en 1947et par laquelle l'empereura perdu son statut semi-divin.Akihito a œuvré à donnerune substance à ce rôle etNaruhito promet de s'ins-crire dans cette continuité.Il a déjà signifié qu'il conti-nuerait à faire en sorte queles exactions du Japon du-rant la guerre ne soient paspassées sous silence pourles générations futures. Ilaura aussi à cœur de conti-nuer à soutenir les vic-times de désastresnaturels.Mais de l'avis des experts,il faudrait qu'il aille encoreplus loin pour imprimer samarque. Sa préoccupationdepuis des décennies dansle problème de l'eau surTerre pourrait être l'axed'un engagement plus in-ternational.

dans aucune loi", expliquaitrécemment lors d'uneconférence de presse l'édi-torialiste et historien EiichiMiyashiro. "Le sens de ces
cérémonies est difficile à
comprendre et la plupart
des Japonais l'ignorent".Akihito et son épouse Ma-chiko ont effectué ces der-nières semaines leursultimes pèlerinages à tra-vers le pays qu'ils ontsillonné trois décenniesdurant, notamment pouraller réconforter les sinis-trés après les nombreusescatastrophes naturelles deleur ère de règne.
AFFECTION• Le coupleimpérial est très respecté,ce qui tient beaucoup à larelative proximité qu'il a sucréer avec les citoyens.L'impératrice Michiko estle sujet d'un "véritable en-
gouement populaire" et
"l'empereur a su entrer
dans l'aire de l'affection par


